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*uis airivé >aJste à temps pour re-
cueillir son dernier soffle.' -

Samuel était j.le et regardait le
docteur avec un sorte d'épouvante.

-Oh I reprit le bonhomnmo avce
un naïf sourire, rassurez-vous, mon-
sieur Samuel, je ne lui ai rien dit.

Sarnueljespira.
-Eh bien, dit-il, à la bonne heurel

vous Gus un brave homme, digne
fils d'E culape, et votre visite sera
génért-tsoweut payée.

Le docteur atlu .an homine qui
n'est point iudiffirent à oe udluI jau-
ne riuum •fn M. S:ribu app.lait uue
chimère.

-c'e-st parze qule j'aài comnpté aur
votre g éru ité,dit-il, que j a' pu-
li...

-Tri-bica I très-bien !...ô mé-le-
cia du mon ci ir, mi les convenances
ne Imi ten ni: .C.haieàt, j, t. prendrais
d civi ba...

ci q lu avaient été
écliangés à voix base. Cependant
un bruit confus frappa l'oreille d'H1é-

MONTREAL. 31 Décembre 1886va. 1
Elle se retourna, vit Samuel, - .. --- - -- - ._

elle l'aimait d'un chaste et nobl -
amour <uerla parole enchauteresse PROPHETIES POUR LANNEE 1887
du séducteur avais f'ait naître. P O H TE O RLA N E18

-Ah I mon ami, mon lrèrel1 lui
dit-elle, vous arrivez trop tard... Nous avons été consulter une somnambule fameuse qui

Samuel, qui savait sn ôle, la prit demeure dans le haut de la ville, et qlui a une grande
dans ses bras et lui mit un baiser célébrité pour le talent avec Icquelle elle prédit l'avenir
sur le front. aux dames de la cité.

-. Chir père I mnrmura Iléva,il Notre but était de savoir quels seraient1l'a évenaments
est done vrai que nous ne le verrons principaux qui marqueraient l'année 1887.
plus ? La Sybille nous reçut avec une coturtisie parfaite, et

liéva était grande et svolte ; elle après avoir examiné longuement le fond d'une tasse à
avait de luxuriante cheveux blonds, thé et le mar., d'un bol de café, elle no-is apprit des cho.
et les yeux bleus comme le ciel qui sus des puas eurieuses et qui nous épatèrent abolument.
se réflètei dans las mers orisntaies. Nous ne relateions à nos lecteurs que ce qui peut les

Elle éta-t charmante un dépit de intéresser directement.
-es larie., et Samuel aurait dû toms Voici en ensime le résumé du ses prédictions

"-î pmunret kupirDe ulber a n' . supplier Dieu d'a la L'année 1887 ecra marquée psr des évenciients extra-
lui uccuider pour liutiii. ordinairei.

Mais Satiud était un homme fort: L'hon. Ruas finira par se dacr.inponner, mais d.ine
clhevelur blonde, <nil a'azur, pleurs cette opération il lai-er.t sur soen siè un' partie du
de fi:ltte... tout cela ne le touchait fûnd de situulotte, et sa p.iamu m a u sera un peu enta-
que ilé,liucrtilmun t . mée

Cepeudani, il avait la parole dorée Tous les poils 1.3 l'hon. M. Taillon toimbe:ront par
et !c geste iflctueux. terre, conmne les feuilles a:hà à l'approcha de l'hiver.

ha voix (tait sympathique, et la Le coch in de la ferme du M. Buaubien aura une heu-
jeune filu se s ntit, frisonner de joie reuse portée 1! douz, petit.s vérats, et l'heureux propri4-
lor-suti'il lui di: taire de cette imitécessaute f.umile prendra uue boutique

-- Vusserez nia fenîm, lIéva, et -de charcutier à lfochelug.
nous plurulouns ensemle ce bun pèrcý A la cuite do la dégringolade définitive des peu-lards,
(lui vit'ut de nous quittir. IIector B.n th ot juera du violon au pie-I di la colon-

-Moîucieur, lui dit le médecin, ue de la place Jacques Cartier.
un iomuit spectateur muet d, !a-tte ,Converti par ses malheurs politiques, l'hion. Chiapleau
scène, M. Koss, votre père, m a re- se fera raser la tête et entrera comme foreman dans les
mis sou testamnent unu heure avant bureaux du Calartd.
sa mout, et il m'a recommandé d'as- i46.égant ministre do la milice Sir. A. P. perdra en
kister seul avec vous à son ouvertu- mme temps son portefeuille, son careau et san chic et
re. deviendra plus dégueillé qu'un gramp.

-C'est bien, dit Sîmuel, je suis Au jour do la St-Jean Baptisto il y aura -une pluie
prêt à vous suivre, monsieur. Mais f lne qui gitiera la fêt,, et plusieurs personnes en profite-
auparavant nu serait-il point lpermis ront pour rester en bross-î dans leur maison.
de le contempler une dernière fois ; La haute ,ociété canadienne aLandonnera le Windsor

Et il s'aproel du lit, éarta le pour ller orgaiser des banquts chiez Joe Beef.
lineýuI, et mait à découvert une têtu Uno société aclietera l'ile d'Auticosti pour en fLire
blancha aux yeux frmîîés,-la tête une républiqiiie, M. IIorace B usenaabubulonnera le
d'un Inur. drapuaa Il ur-le ly-é d Saint Louis pour devenir prési-

Sous prét-xte d'embrasser le dé- dent de la république d'A7ticoati.
funt-, Samîîuel ,a peî.cha et eta,:lla L'iuondatiuna ssa inîiî,ns lort que celle de l'année
toi urelu sur le ôtôé gauie.b- dermière a cause les poimpes de la corporation, muiis les

lie tnWi.- ii ba-tait jdiîs :pompes à bière d e hôtels inond.,ront lu public encorc;
It baia amau qui pendait inertei plus lfrtement iure les autres années.

sur la corrtine. -M. C.émCent D.nsoreau propriétaire de la Presse ven-
La iiuain était froide. dra ce journal trois trente sous à M. Senécal et repren-
-Tout cela est parflait, dit il; je dra les gravs travaux du notariat.

suis brieusemient milhionnaire. la Minerve deviendra à peu près conveuab!e dans ses
Et il pressa les deux miains de lt articles. (Cette piédiction nous laisse bien incréi ules !)

blonde lIIva, et suivit lo inédecin Notre ami M. L:joie ne fera plus de caleibourgs, et
dans la piièe vuitiine. M. Mceod du Monède ne portera plus de double chassis.

Le testament de l'acteur Kloss La troupe de Sarati Bernardt passera à Montréal, et
était sur une table. le colonel iabrancha detmaudera la main de cette actrice

Sam ul l'ouvrit et lut : celèbre par Fa maigreur.
Après cette derière proph-tie, la sorunimb-ile parais

"Mon cher efant, saut f.tiguée, nous piice congé d'elle ;imais en nous

" Je trace, quelques heures avant qaittant, elle non glissa dans le tuyau de l'oreille qu'elle
.ma mort, ces ligues qui sont mon tes- avait vu dans hi miroir magique ties devins, un homme
tament. ou es mon fils unique. . qui avart le nez cassé et qu'l. ressemblait prodigieuse-
Dieu ne plaise que je songe à distrai- ment à Johiny
re un Ilorin de ton lié.itage 1 Je t'ina. Nous renierci mes la dame de la sence intéressante
titue mon légataire universel... "I qu'elle avait bien voulu flous ecordar, et nous nous

-Voià qui est bien, murmur deiâmes convpincune que l'anée 1887 verrait se passer
Samuel interrompant sa lecture, et bien des choses extraordinaires.
ceo bonhomme de père avait, je le re- - _._

connais, des qualités solides. Pour-
suivons: LE NOUVEL AN

" Cependant, mon ami, j'ai une
pupille, une pauvre orpheline, la fille A pareille époque chaque annés le Canard a l'habi-
d'un camarade mort en France, il y tude d'offrir à ses abonnes plusieurs minuts de prospéri-
dix-sept ans, et qui m'a recommandé té et de bons souhaits de toute sorte, cette année il avait
son enfant. Je te laiste une grande lintention de leur offrir de riches cadeaux, mais dame, au
fortune, tu es riche, Mdva est pat- prix oà est le beurre, cela lui éait un peu diffiaile, et il
vre ; le plus cher, le dernier de mes est forcé de remettre ce prrjet à l'année prochaine.
voeux est que tu l'épouses. Cette Toutefois lo Canard qui tient tout spéeialement a être
espérance adoucit mes derniers ns- agréable à ses amis comme à ses ennemis, a f ait quelques
tante, jobs chez des marchanda de la ville, et il cst en mesure

I léva est belle, elle a un tour d'offrir les présents suivants :
d'or, elle te rendra le plus heureux' Au poat Victoria, longue vie et solidité;
des Lommes. AÀ 1. Taillon, deux pouces dé poils-pour jauter à sa

(à fontinflur.) Ibarbe ;i

L0 i ct inarait tousI les samedis. L'abonnement est de1
50 ceîtim iar annéôe, iunvatriabltmnei payable d'avance.
(O no prend pas ti ' el>oiiemezit peut- moins dlan an. N4ous
le vitifflons au s eigulii ui t Uiius la doizainepayable Louni oi s.

Aniioncus: Pretniùre Insertion,10 centins par1ligne: chaqueinser.itin sulibd';Irenite, cinq centins par ligne. Conditions
speciales'pour ls annonces à long ternie.

gIe'rssuz toutes coinnunications 't toutes remises d'ar-
gent.

LE CANADil,
Botte 1427,Montréal.

A M. Ros, une botte de crampons;
Au symphatique Leblano. (de Laval,) un siège per-

cé;
A l'hon Beaubian, un petit vérat en caoutehouc;
A M. Vansse, une girouette;.
Aux clubs de raquette, vingt cinq pieds do neige.
Le Canard a en outre acheté ch-z son ami T. A.

Beauvais un lot de vestes d'honneur qu'il offrira à tonsj
lois candidats pendards qui seront blackboulds aux pro-1
chsines dlections.

En guise d'étruunes a ses ke'teure, le Canard pourra
toujours leur d'onn.r un conseil qui a bien son prix:

S'il y a quelque cho-a d'asso:nnit c'est le jour du
ler Janvier.

En dehors des étri.nns q1l'il' fat distribuer -Iroite
et à gauche, (-t ds vieillea fiei( qui se font embrasser à
pleine beuche, il y a la quantité d §petits verres qu' J
faut ava'er ch'v. les î:er:oune( que vous allez voir.

Iefuser n'est toujours pas f.seile, et si vous acceptez
la traite ltraditiiell.: a ihaque visite que vous faites,

u" Us n'aivez 1 ai à deux il-ires lIu 1 iaès midi san
êtru >eaio jusqu' àl'a 17èmn capuine.

La le it'in Ioir voue est donc u.ri enbarrassante
que elle du m cin:srèe erampon de Québee.

Il y a plusieurs mioyas à emph.y.r :
Su mettro un grand ruban bleu en bandoulière et aflir-

mer qu'on vient de te mettre d'une société de tempé-
rance.

BMaie ce prétexte ne prend pas souvent, et il y a beau-
coup de personnes qui se moquent carrment do vous.

Prétexter une colique subite ou un mal de tête vio-
lent est un true détestable, car pour la première mala-
dis on s'empresse de vous offrir un verre de brandy ou
de rhum, et dans le second sc, tout le monde sera per-
suadé que vous avez fait la fite la veille..

Les savants les pus compétents ont cherché à plu-
sieurs reprises comniet on paurait obvier à l'ennui que
nous signaluns, et eun d'eux n'a pu trouver un remède
satiefaisînit.

Mais le Canard pesa avoir trouvé aujourd'hiui le
vrai, le seul, pajrt:.Lt imoyenL 'éviter le irop grand
nonîbre dle cpetit, vre. aux visi:,us du 1er Janvier.

C'ut de ue pas faire du visitas du tout. I

UN GRAND EVENEMENT.UJ

La dg:ifiqu exeursion i N!w-York, qu'organise le
club do raquette Le C aadi-n fait un grand b:aale-bas
dans la cité ; ce s.!ra parait-il épatant et on ne parle que
de cle dans toutes lus ries. Chacun veut profiter de
cette .onne aubaine du faiire un si magnifique voyage
en joyeuse et bonne compagnie à si ban marché.

Lidébtuclie s'est nminîessé <le retenir son tiket, car
vu la tounure de sne.:ès que prend eetta excursion
extraordinaire, il est à cr:inmdre que lh coité du club
ne puisse sati-faire à toutes lee demandes qui lui suront
faites.

Ladébauche ne m'anquera pis d'envoyer à son chcr
Canmard une correspoHtdanc3 dètaillée sur cette belle par-
lie de -plaisir. ainsi que le réiiiit it de l'entrevue qu'il
'est asurôü avec uaGtrdun Bîunett, o aconfrère da
Ner- lor lerald.

LES ALMIANACHS- Y.

Parmi les almanneha qu'a reçns le Canard il en est un
que nous signalons avec plaisir. Il vient de Woonsocket
(R. .) et a pour titre A '.Pt&rera C ahilique à l'use8u du
Clergé, des Sociétés et des famili .s Can'adiennes.

La vignette que nouï donnons ci dosus qui est extraite
de ce petit almanach montre que le plaisant s'y joint 1
l'agréable et que l'ét*rillard n'en est pas banni paur le
plus grand bien de la reproduction.

Le poète Têtu nous prie d'annoncer au public qu'à-
l'occasion des fites du nouvel an il se charge de taire
des podsies pour mottos.

W*

Entre domestiques;
--Et ton maltre?

-Mon matre 1 Oh 1 tiens! ne m'en parle pas 1 Il est
si froid et si raide que, le diable m'emporte 1 si je ne
lisaits pas ses lettres avant lui, je ne saurais jamais le
premier mot de ses affaires.

**

Un volontaire d'un an se présente chez la comtesse de
X... et demande à !a voir.

-Et-ce bien à e'le ou à sa cuisinière que vous vou-
les parler ? lui dit le concierge.

- C'est à elle... d'abord. Quant à la eisiaière, je ver-
rai après 1

Mes "pricleux ridiculeés'

-Un de nos conftères parisiens
ne voulant pas appeler une vache uns
vache, emplois la périphrase suivan-
te:

"Nous n'avons pas basoin de nom.
mer l'anim-l bienfaisant qui fournit
le lait. Le blanc liqui-l, -c se produit
pas tout seul. Il e.t, yj>ur ainsi dire,
élaboré par lu nature gqi le tire des
portions grasses de l'ex cl;e:to bête.

A rapprocher (le erre définition
d'un concierge: " (yét t un homme
dont la profession con..istîait à se
tordre la nuit, dans d s attitudca
désespéreos, après lu longue torsade
qui communiiquaL: avc lia pUre d'en
trée.

Entre boiil .11 r :
-Tu us urpris da nie plii ni ren-

c3ntrer dans lu imundo uIt ltIn 'amu-
se ?... Tu ignores donc que je suis
eage et range- ?... Depuis que je vis
avec mon grand-père, j'ai renoncé
aux horizontale:, je ne vais plus au
cercle.., et je me eji.ohe avant mi-
nuit

-Je saisis ton lan, mon ce r...
Tu as résolu de Ildépouiller h:vieil
homme 1"

Le jeune Tomey sontemple euieu-
acment le câne d. sm parrain, dé-
vasté par une précoceecalvitie.

-Tiens i... s'écrie-t il, comme
c'est drôle !... .u as la tête toutedé-
colletée...

-Un monsieur mis à la dernière
mode, et avec c.a-1 naigre comme un
clou, passe sur lu boulvard, donnant
le bras àune dame uit! a volumineuse.

Gavroche, qui rencontre ce couple
nal assorti, te retourne et, do sa voix
au fansset railleur:

-Fautil qu'un homme soit fei-
gnant pour faire poi ter comme .a sa
graisse par sa femme!i

Sur le boulevard ext6ieur-
M. Pmudhomme regagne tardive-

ment son domicile.
Un homme portant un vêtement

sombre se dresse devant lui.
-Quel heure et-il ?
-Tiens 1 fait M. Prudhomme

d'une voix tremblnte, j'allais juste-
ment vous le deinuder.

A la chambre: deux députés échan-
gent leurs idées sur le léoant discours
de M. Raoul Duval

-Vous savez que mes convictions
no datent pas d'hier.

-C'est vrai, fait l'autre, il y a
bien quinz jours que vous n'en avez
changé.

Une belle mèôrn,ancourant tout effa-
rée chez M. Plasteur:

-Ah i inounsieur, s'écrict-elle,
vous pouvez me stuver ! Je viens
di tre mordue... par mon gendre i

M. Alexandre Pohey termine sa
causerie judiciaire du Uariuari par
une jolie nouvelle à la main:

Un expert on écritures tourne et
retourne entre ses doigts un effet de
commerce, puis il déclare solennelle.
ment:

-- Nous ne pouvons dire que l'ac-
cSda écrit du sa umin le billet qui
nous est repréaent6, rais nous allir-
mons que c'ue lui qui 1 a dicté !

Revenu de la "Nouvelle " après
vingt ans de séjour un forçat se plai.
gsît de ne pouvoir trouver d'ou-
vrage.

- C'est dégoutant I s'écria-t-il,
quand nous revenons de là-bas, per-
sonne ne s'intéresse plus à nous

-Cela se comprend,
-Oui, mais alors, pourquoi l'Etat

ns nous fait-il p. a une petite pen-
sion ?

Fleur de galanterie.
Une jeune femme disait à Cham-

poireau ?
-Figures vous, mon cher, qu'on

a offert à Louise de lui faire ion por-
trait' gratuitement. Jamais peintre
ne m'a fait uno offre aussi gracieu-
0s...

-Vous saves, chère madame, ge-
néralement ou n'offre cela qu'aux
jolies femmes 1


